Jn 3,14-21
Quand Jn 3,14 parle du fils de l’homme « élevé », c’est après avoir affirmé au v.13 que seul est monté au ciel  le Fils de l’homme descendu du ciel (ana-baïnô, cata-baïnô). 

Le verbe ‘élever’, hypsoô, n’est employé par Jn que pour l’élévation de Jésus (3,14 ; 8,28 ; 12,32.34) et peut rappeler la désignation de Dieu comme « Hypsistos » (le ‘Très-Haut’, surtout chez Lc).

Le croyant, celui qui lui fait confiance, est alors en communion de ‘vie éternelle’ (expression introduite ici et qui revient plus de quinze fois chez Jn, associée souvent à la parole et à la foi). 

Pouvoir nous tourner vers le Christ, c’est ce qui peut nous sauver, c’est-à-dire donner sens à notre vie (comme les Hébreux au désert pouvaient se tourner vers le serpent d’airain élevé par Moïse)

Cette vie s’oppose à la perdition (16), par don de l’amour de Dieu (agapaô, verbe qui, chez Jn, décrit  avant tout l’amour de Dieu, de Jésus).

Le jugement (crisis, 17-19) se fait sur la confiance, la foi (pisteuô, 18) en la lumière de Dieu (19-21).  

Au v.19, au lieu de la traduction 

« Et le jugement, le voici : la lumière est venue… » où oti est rendu par les deux points, 
ne pourrait-on traduire par quelque chose comme : 
« tel est le jugement, parce que la lumière est venue… » ? 

La première traduction donne l’impression que le’ jugement’ va suivre ces premiers mots, alors que le v.18 l’a déjà développé.
Selon la deuxième traduction, on tiendrait compte que le jugement a été décrit auparavant (v. 17-18 : « qui croit en lui n’est pas jugé, qui ne croit pas est déjà jugé ») et on annoncerait une explication de la façon dont le jugement a été provoqué : par l’accueil ou non de la lumière (v.19-21). 
Cette explication sur l’accueil de la lumière par les hommes reprend le thème général mis en place dans le prologue (Jn 1,4-5.9-12).
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